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Nous ne savons pas si 1 opinion pu-

blique a prêté toute l'attention voulue
au discours que M. le conseiller fédé-
ral Pilet-iGolaz a prononcé jeudi der-
nier, à Montreux, à la Journée offi -
cielle du Tir cantonal vaudois.

Comme toujours chez cet orateur
de grand talent, il y a, dans tout ce
qu'il dit, des pensées éflevées, fortes,
nourrissantes, émises dans une langue
châtiée, mais — aurions-nous mal lu?
— nous avons cru y distinguer égale-
ment un sentiment de tristesse et d'a-
mertume.

On le sent, la manifestation des vé-
hicules à moteur pèse sur l'estomac de
M. Pilet-Golaz comme s'il avait dû
avaler de force une couleuvre.

II y avait évidemment de quoi, et
nous ne le chicanerons pas sur ses la-
mentations de Jérémie répétant à sa-
tiété que des démonstrations de ce gen-
re affaiblissent l'autorité de l'Etat.

Cela est parfaitement exact.
Il |est possible que les puissantes

corporations ne traitent pas avec un
respect suffisant les pouvoirs publics
que la Constitution place au sommet
de notre Régime.

Mais, en retour, l'Etat est-il sans re-
proche ?

Jusqu 'ici le contribuable, que l'on
a. souvent comparé à un mouton , ne
s'est jamais refu sé à être tondu. C'est
seulement quand les ciseaux ont enta-
mé la peau qu 'il a crié et que, d'un vi-
goureux coup de reins, secouant ses
entraves, il s'est levé.

En matière financière, comme en
toutes choses, les forces humaines ont
des limites.

M. Pilet-Golaz a fait des allusions
très vives aux crises de tous genres,
aux demandes, aux exigences aux-
quelles le Conseil fédéral a dû faire fa-
ce.

C'est là encore une de ces vérités
de La Palice que nous avons souvent
mises en relief dans le Nouvelliste.

Mais quand donc le Conseil fédéral
a-t-il pris , à ce sujet , le taureau par
les cornes ?

Jamais.
Au lieu d'aborder de front le prin-

cipe des subventions, il s'est contenté
de les rogner. C'est peut-être une tran-
sition, mais ce n'est certainement pas
une solution.

Personne n 'est satisfait, et le gouffre
de l'Etat continue de s'élargir et de
s'approfondir.

Deux hommes d'Etat , tous deux
grands par les conceptions et par l'ac-
tion, bien que d'opinions diamétrale-
ment opposées , ont senti cette incohé-
rence, et , comprenant qu'avec la men-
talité démagogique du Parlement, il
n'y avai t rien à faire, pour le moment
du moins, ils ont pris la porte et dé-
missionné.

Loin de nous la prétention et l'in-
délicatesse de donner en exemple, à
•leurs anciens collègues du gouverne-
ment central, MM. Musy et Schulthess,
ayant été nous-même peu favorable à
ces retraites estimant que ce n'est pas
à l'heure où le navire fa it eau que les
pilotes doivent l'abandonner.

Mais, après tout, nous concevons
parfaitement que des magistrats, ayant
des idées et du coeur, ne consentent
pas à rester à la fois dans le gâchis et
dans le ministère.

M. Pilet-Golaz est jeune. Il est doué
d'une véritable éloquence et occupe,

parmi nos gouvernants, une place in-
contestablement en vue. Il avait an-
noncé une réforme rapide et foncière
de l'administration des C. F. F. Nous
l'attendons toujours, sans cependant
désespérer.

A Montreux, l'honorable . chef du
Département des Postes, Douanes et
Chemins de fer , a souligné les exigen-
ces et les protestations dont le Conseil
fédéral était l'objet.

C'est 3e point vulnérable.
Si tant de réclamations se lèvent ,

comme des vols de moineaux dans les
champs de blé, c'est précisément pour
cette raison que les citoyens et les
corporations ne sachant pas où le gou-
vernement les mène cherchent jour-
nellement l'étoile qui pourrait les con-
duire.

A ces revendicateurs, M. Pilet-Golaz
pourrait répondre par le quatrain con-
nu :
La nuit, quand sous un ciel sans voile.
L'heure d'amour vient à sonner,
Ne demande nas cette étoile.
Je ne pourrais te la donner.

Mais ce que lie Conseil fédéral pour-
rait donner, c'est une direction géné-
rale.

Nous rendons tous hommage, en
Valais comme dans les autres cantons,
à la droiture, au dévouement, au tra-
vail , aux bonnes intentions des mem-
bres de notre Gouvernement central.

Si nos critiques grincent parfois et
égratignent, comme dans l'affaire de
l'impôt sur les vins, c'est de façon
transitoire et sans toucher aux princi-
pes d'ordre et d'autorité.

Il n'y a que ceux qui ne font rien
qui ne se trompent jamais.

Seulement, le pays, se trouvant dans
de grands maux, aspire à de grands re-
mèdes.

Il faudra bien qu 'on y vienne !
Ch. Saint-Maurice.

Il y  a cent vingt-cinq ans

La première ascension
De la Jungfrau

Pendant l'été 1811, Jean-Rodolphe et Jérô-
me Meyer, rfifls du fabricant de soierie s
Jean -Rodolphe Meyer d'Aarau qui encou-
ragea les mensurations et les levées topo-
graphiqueî, dans- nos Alpes, entrepriren t un
grand voyage de 'reconnaissance. Ayan t
franchi le iGrimsel pour se rendre en Va-
lais, iis gagnèrent le Lôtschental, probable-
ment par île Beichgrat et remontèrent en-
suite le Lariggletsclier j usqu'à la Lôtschen-
lùcke, en compagn ie de deux chasseurs de
chamois, valaisans, engagés comme guides
et d'un porteur. A Ja Lôtschendiicke, tout un
monde de glaciers inconnus d'eux s'ouvrit
à leurs yeux. Parmi toutes ©es pointes,
queilile était la Jungfrau .? (Nos alpinistes se
partagèrent en deux .groupes pour facilite r
l'exploration et S» retrouvèrent au pied du
Kranzberg où ils passèrent lia nuit. Le len-
demain , une première tentative d'ascension
les conduisit par le glacier de (la Jungfrau ,
extrêmement crevassé, vers le Rotfcadsattel.
Mais les conditions, de la neige, amollie par
le fœhn et lia pluie , les contraignirent à la
retraite. A titre de consolation , ils purent
monter à la iGrùnhornlïûcke, reconnaître
rEwigschneefeld et voir comment le glacier
de l'Aletsch communiquait avec celui de
Fiesch, relié lui-même à ceux du Lauter-
aar , du Finsteraar et de i'Oberaar. Ils se
trouvaient ainsi au cœur d'un labyrinthe
aux perspectives grandioses.

Après un bivouac dans les rochers du
contrefort sud du Trugberg, ils livrèrent un
nouvel assaut à la 'Jungfrau. Partis le 3
août , à (l'aurore , ils réussirent à traverser
le Rottadsattel , qui leur opposa des difficul -
tés dépassan t , semble-t-il , de 'beaucoup cel-
les qu 'on rencontre de nos j ours et, après .

maintes péripéties, parvinrent à 2 heures
de l'après-midi au sommet, là 4166 m. d'ai-
tirude. (Pour manquer Heur passage, ils
plantèrent dans lia neige durcie un fragment
de leur échelle, après y avoir cloué un mor-
ceau de toile. L'année suivante déj à , une
nouvelle ascension éta'it effectuée par se
fils d'un des premiers vainqueurs.

Mais Ja Junglnau retrouve ensuite pour
seize ans sa solitude olympienne. C'est, en
effet, d' année il828 .seulement eue sept gui-
des de Girindelwailid atteignirent le sommet
par da « route » . Eigerhôhde-Fiescthergrat-
GrtaeGk-Rort'tailsatteï. La .quatrième ascen-
sion eut dieu. 'beaucoup plus tard encore, en
1841 ; l'expédition était composée du célè-
bre professeur Agassiz et de deux autres,
naturalistes, accompagnés de quatre gui-
des.

En 1863, lia Jungfrau reçut pour la pre-
mière fois la visite d'une dame, une Anglai-
se du nom de Winkworfh et Da plus j eune
des . représentantes du sexe dit faible qui
gravirent (la célèbre montagne est certaine-
ment Ida Lïechti, fille du directeur du che-
min de fer de la Jungfr .au ; à d'âge de dix
ans, en 1907, edle effectua d'ascension de-
puis; Qa caban e BergJi, par une tempête de
vent d'ouest.

Le premier vainqueur du Schneckhorn,
Leslie Stephem, fut également Je prem ier à
escalader la Jungfrau par de flanc vertigi-
neux du Rottad , en 1864.

Mjais (c'est cinqua nte-quatre ans seule-
ment après 'l'exploit des 'fr ères Meyer que
d'audacieux alpinistes parvinrent à gravir
la Jungfrau par la face qu'a popularisée
l'image classique de da reine des Alpes ber-
noises, vue d'interlaken. Partis de Wenger-
nadp, de 28 août 1865, des Anglais Young et
Georges atteignirent le sommet le lende-
main , par te iGuggigletrioher, le Schneehorn
et da Sidbenlûcke.

En raison de d'attrait iqu 'edde exerce, il
est peu de monitagnes'^ui aient fait autant de
victimes que la Jungfrau. .On en compte
quatre-vingts , qui pour da plupart ont per-
du pied entre le Rottalsattel et de sommet
ou ont péri sous des efautes de pierres du
RottaJ. Une véritable catastrophe se pro-
duisit de 16 ijuidlet 1887 ; six alpinistes suis-
ses» sans guide , surpris par la tempête au
sommet, où ils passèrent la nuit , vinrent
s'abattre au pied de da paroi est alors qu 'ils
cherchaient ;sans doute Heur chemin. Le
dernier des accidents ayant fait plusieurs,
victimes est celui 'des trois Anglais qui , en
1931, se tuèrent à lia descente vers le Rot-
talsattel.

En terminant, honorons la mémoire de
celui qui a rendu accessibles (à chacun, pour
ainsï dire , ces régions merveilleuses, réser-
vées jusqu'alors à un petit nombre de pri-
vilégiés. Au die u d'une j ournée de marche
pénible, il suffit maintenant de quelque s
heures de trajet agréable pour monter au
Jungfrauj och, de point de dépar t de gran des,
randonnées idans les glaciers et de courses
'à ski, été et hiver. A Jungfrauj och, 11 y a
non seulement une petite gare, taillée dans
la roche et reliée par un couloir , en par-
tie idans da glace, avec le plateau au pied
du Môncfa d'où l'on j ouit d'un spectacle gran-
diose. Id y a aussi l'accueillant petit hôtel,
le «r Berghausv» et d'Institut international
d'observations scientifiques. C'est Adolphe
Guyer-Zeller (1839-1899) qui fut le promo-
teur de da voie ferrée montant à da Jung-
frau. iGomimencôe en 1898, da construction
présenta les plus grandes difficultés ; e'ie
dura jusqu'en 1012, année où fut achevée la
station de Jungfraujoch, la station ide che-
min de fer da plus, 'élevée de d'Europe, à
3457 m. d'altitude . ¦''
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TauMl réformer
la Société Des Hâtions ?

Au lendemain de 1'-échec avéré de la
politique des sanctions édictées contre l'I-
talie, on a entendu s'élever un cri una-
nime, fait à la fois de lassitude, de dé-
couragement et d'indignation : « Il faut
réformer la Société des Nations » !

Les partisans les plus convaincus de
la iS. d. N. ont toujours admis et recon-
nu que le seul fait de l'existence d'une Li-
gue ne garantissait pas à ses membres
une paix juste et durable. Us étaient si
intimement persuadés de ses faiblesses et
de ses déficiences qu 'ils ont toujours re-
commandé aux peuples pacifiques de ne
pas négliger d'assurer par d'autres mo-
yens leur sécurité .nationale.

En réalité, personne n'a jamais attri-

La fête fédérale de gymnastique à Winterthour

A gauche : A travers les rues pavoisées de Winterthour des gyims ont défilé en un
•imposan t cortège, acclamés par une foule in nombrable

A droite : Au dessus de la tribune d'honneur, les bannières groupées autour de la
bannière fédérale. On reconnaît au premier plan Charles Thoeny, nouveau président
central de d'association fédérale de gymnastique, puis le Dr Widmer , président de da
ville de Winterthou r, qui adressa les souhaits de bienvenue, Karl Kun z, président des
vétérans de Winterthour et tout à gauche M. Meyer , présiden t de la Confédération

bué à la Ligue le pouvoir de décider
« per fas et nef as », de la guerre et de
la paix. On savait qu'elle ne disposait pas
d'une force matérielle qui pût sanction-
ner ses sentences ou ses arrêts.

La France fit de multiples efforts pour
la doter d'un « bras séculier > , sous '.es
espèces d'une gendarmerie ou d'une avia-
tion internationale. C'eût d'ailleurs été
dans la logique du système. Mais ces
tentatives n'ont pas abouti. Et d'ailleurs,
même nantie d'un embryon de farce inter-
nationale, qui pourrait 'Croire que la Li-
gue eût pu tenir tête, sur les champs
de bataille, à un puissant Empire, armé
jusqu'aux dents et décidé à lutter à
coups de millions d'hommes ?

Seul d'engagement pris par tous les
Etats de faire eux-mêmes la guerre à un
agresseur, quel qu 'il fût, pourrait assurer
de façon certaine la sécurité collective.

Mais pareil engagement, la S. d. N. n'a
jamais songé à le demander à ses mem-
bres, trop 'certaine que pas un d'entre eux
n'eût consenti à y souscrire.

Dans l'état actuel des choses et des es-
prits, pas un pays, grand ou petit, si pa-
cifiste et 'épris de justice qu'on puisse
le supposer, n'accepterait de répandre le
sang de ses soldats à l'occasion d'un con-
flit lointain qui ne touche ni à ses inté-
rêts immédiats, ni tout au moins à ceux
d'autres pays auxquels des liens de voi-
sinage, d'amitié ou de solidarité écono-
mique le rattachent étroitement.

Cela étant, la S. d. N. ne pouvai t im-
poser à ses membres que des engage-
ments d'importance secondaire, incapa-
bles d'assurer par eux-mêmes la paix et
la sécurité générales.

On l'oublie trop souvent aujourd'hui,
dans le souffle de découragement, proche
du désespoir, qui passe par le monde.

•En résumé, la S. d. N. ne dispense —
et n'a jamais dispensé — les peuples de
veiller eux-mêmes à leur sécurité. Mais
elle leur donne un appui précieux qui ,
dans certains cas, pourrait être d'impor-
tance capitale.

Dans ces conditions, l'effor t de demain
devra tendre moins peut-être à .réformer
le Pacte qu'4 doter .chaque Etat en par-
ticulier, du minimum de garanties com-
plémentaires qui lui permettront, dans le
cadre du Pacte, d'envisager l'avenir avec
plus de confiance.

Il conviendra aussi que les petits Etats

7{adio -Programmes
Mercredi 22 Juillet. — 12 fa. 30 Derniè-

res nouvelles. 12 h. 40 Concert . 13 h. Le
billet de midi. 13 h. '03 F ri do lin et son co-
pain. 13 h. 15 Suite du concert. 17 h. Emis-
sion commune. 18 h. Intermède. 18 h. 20 En
survolant la Suisse. 18 h. 40 Pour ceux qui
aiment 'a montagne. 18 ih. 50 Intermède. 19
h. 15 Pour des amateurs photographes. 19
h. 35 Intermède. 19 h. 40 Radio-ohronique.
20 h. Dernières nouvelles . 20 fa. 10 Tour de
France cyclis;te. 20 h. 15 L'œuvre de Cho-
pin. -20 h. 45 Le quart d'heu re de- l'optimis-
me. 21 h. Quatuor à cordes de Mozart. 31
h. 20 Musique variée. 22 h. La demi-heure
des amateurs de j azz not.

instruits par i expérience sachent limiter
leurs engagements dans la mesure exacte
de leur importance et du rôle — modes-
te — qu'ils jouent dans les compétitions
internationales. S.

LES EVENEMENT S
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Ce Douloureux calcaire
De l'Cspagne

Les insurrections ne sont permise? que,
dans des cas exceptionnels et graves.
L'Espagne se trouvait-elle dans un de ces
cas ?

Il ne nous appartient pas de répondre.
'Ce qui est certain, c'est que le bilan du

Front Populaire est déjà très lourd en
Espagne. Revoyez-le tel qu'il a été com-
muniqué aux Cortès par M. Gil Robles,
chef des Droites :

Du 16 février au 15 juin , on a enregis-
tré 196 destructions d'iéglises ; 185 atta-
ques d'églises ; 334 morts ; 1517 bles-
sés ; 185 attaques de rue ; 78 destruc-
tions de bâtiments privés et de locaux
politiques ; 192 grèves générales ; 320
grèves partielles ; 10 destructions com-
plètes de bâtiments de journaux ; 33 at-
taques de bâtiments de journaux ; 271
bombes placées. .C'est ainsi que de front
populaire défend la liberté. On conçoit
qu'après le meurtre de M. Sotelo, la cou-
pe ait débordé. La situation était into-
lérable. L'impuissance du gouvernement à
faire respecter la loi et à maintenir l'or-
dre et la sécurité devait entraîner de
graves perturbations.

M est trop tôt pour dire quel est la
sort réservé au mouvement du général
Franco. L'Espagne n'est pas au bout de
son calvaire.

Pas plus aujourd'hui qu 'hier on ne peut
prévoir d'une façon certa ine l'issue de
la lutte engagée en Espagne.

Les éléments d'information dont on
dispose dans de telles circonstances sont
forcément fragmentaires et plus ou
moins contradictoires ; .ils sont par con-
séquent insuffisants pour autoriser une
prédiction quelconque. On sait d'ailleurs
par expérience que dans ces sortes de
luttes des changements brusques peuvent
se produire jusqu 'au dernier moment.

Oe qu'on peut dire c'est que l'insurrec-
tion paraît .avoir fait certains progrès
et qu'elle est organisée et menée com-
me une véritable guerre..

Elle tient le Maroc, est maîtresse du
Sud de l'Espagne et ses troupes semblent
avoir commencé à remonter vers le Nord
du côté de Madrid. Si à Barcelone des
forces gouvernementales semblent avoir
remporté un succès, la rébellion aurait
le dessus en Aragon et en Navarre. A
Saint-Sébastian , il y a des combats. Les
nouvelles directes de Madrid sont extrê-
mement rares : on signale dans la capi-
tale un soulèvement dans une caserne ;
le gouvernement dit d' avoir réprimé et



affirme pair un radio qu il est maître de
la situation.

Des changements ministériels qui ont
eu lieu résulte une impression de flotte-
ment.

(Le nouveau Cabinet a décidé d'armer
les communistes et les socialistes et a
fait venir par trains spéciaux à Madrid
des mineurs des Asturies, c'est-à-dire les
hommes qui ont dévasté et ensanglanté
cette province, dans des conditions atro-
ces, en octobre 1934. Ce sont là des me-
sures singulièrement graves dont, quoi
qu'il •arrive, les conséquences ne peu-
vent qu'être funestes.

L'Espagne récolte le fruit de la poli-
tique 'destructrice qui l'a livrée à l'anar-
chie révolutionnaire. Quand on détruit les
principes 'éprouvés de la société et qu 'oa
abandonne celle-ci à la pioche des démo-
lisseurs on inaugure le règne de toutes
les violences. 'C'est là un enseignement
qui ne devrait pas seulement être médi-
té en Espagne. Quoi qu'il en soit, nous
souhaitons à l'Espagne de revenir à un
régime d'ordre, de liberté et de paix ci-
vile et nous espérons que les troubl es
qu'elle subit ouvriront aill eurs les yeux
sur ies terribles dangers de toute politi-
que dominée par l'extrémisme .révolution-
naire.

La mobilisation généiale
Plusieurs journaux annoncent qu'à 17

h. 30 le gouvernement espagnol a dé-
crété la mobilisation générale jusqu'à l'â-
ge de 30 ans.

Où va Alphonse XIII
D'après l'« United Press », le roi d'Es-

pagne, qui était en séjour au château de
Rauscbemlbaoh, chez le comte Zamoyski,
a quitté subitement son hôte. Le but de
son voyage est tenu rigoureusement se-
cret.

Sanjurjo est mort carbonisé
Une avionnette, occupée par l'aviateur

Ansaldo 'et le général Sanjurjo, a capo-
té au moment où elle décollait de l'aéro-
drome de 'Careais pour se rendre en Es-
pagne. Le général Sanjurjo a été carbo-
nisé et M. Ansaldo .grièvement blessé.

NOUVELLES ETRANGERES
¦ mi»

La cérémonie des signatures
à Montreux

--0—
Les délégués de la Conférence des Dé-

troits sont .parvenus lundi au bout de
leurs peines et ont mis le point final à
'la convention qui va régler, non pas
pour l'éternité, mais pour vingt ans (ce
n'est déjà pas si mal), les destinées des
passages qui ont causé tant de préoccu-
pations au cours des siècles.

L'Acte a été suivi d'un .banquet à l'Hô-
tel Palace auquel assistait le Conseil d'E-
tat vaudois.

De nombreux .discours ont été pronon-
cés à cette occasion notamment par M.
Paul-Boncour, 'délégué français, qui a dé-
claré que la Conférence a dépassé le ca-
dre qui lui a .été tracé et qu'elle appor-
te un réconfort et un espoir à ceux qui
croient encore à l'entente des peuples.

Enfin, M. Fischer, président du Con-
seil d'Etat vaudois, prononça un bref dis-
cours, au cours duquel il excusa M. Mot-
ta, qui n'a pu être présent lundi soir.
Après avoir exprimé les remercieru-ents
du gouvernement vaudois, qu'on a bien
voulu inviter aux cérémonies d'ouvertu-
re et de clôture, il se félicite de la bon-
ne entente qui n'a cessé de présider aux
travaux de la .conférence et souligne l'im-
portance de l'accord nouveau. Il s'asso-
cie aux paroles qu'a prononcées M. Mot-
ta à l'ouverture de l'assemblée et est
convaincu que l'œuvre accomplie dissi-
pera l'inquiétude répandue dans le mon-
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L idylle m cimetière
CHAPITRE III

Or donc, le lundi de Pâques 1910, grâce
sans, doute au temps particulièrement su-
perbe, la -procession d'Hakkendover avait
été plus grandiose, plus fréquentée que j a-
mais. La paroisse n 'est pas bien grande
et malgré l'hospitalité des habitants, de vil-
lage ne peut suffire à nourrir cette foule
énorme, ce qui fait qu 'après la rentrée du
cortège, l'on voit des théories entières re-
descendre vers la ville de TirJemont , où
elles trouvent aisément à se restaurer , et
où elles pourront achever griment Ja jour-
née. Seuls demeurent au village des pèle-
rins qui ont là des. parents et des connais-
sances ; pour eux , c'est da guindaile , Je
dîner plantureux aux saucisses et côtelet-
tes, café aux tantes et puis la visite aux ba-
raques , aux divertissemenis bruyants , par -
fois peu en harmonie avec le* postulats
d'un j our de pèlerinage.

Pendant que les cuivres tonitruants des
baraques forau-.s battaient leur plein la-

tte et renforcera la confiance des nations
en elles, pour aboutir au succès des oeu-
vres de paix.

o 

RomaaniDo ami i\i mmii
Plusieurs 'Citoyens espagnols en fuite

rapportent aujourd'hui les échos assez
curieux de bruits qui circulaient l'autre
semaine dans le sud de la Péninsule. Se-
lon ces bruits, Gilbert Romagnino, qui
fut le secrétaire de Stavisky, aurait trou-
vé une mort étrange dans la petite ville
du sud où id séjournait.

Romagnino se trouvait, paraît-il, en
Espagne depuis plusieurs semaines. Il y
était entré comme touriste, mais, sitôt
passé la frontière, il dissimula sa véri-
table identité sous un faux état-civil. 11
attira pourtant sur lui l'attention de la
police de lia ville où il avait établi .'¦•a
résidence tant il recevait de visites et
tant son courrier était abondant. Il vi-
vait à l'hôtel et c'est seulement il y a
quelques jours qu'on aurait découvert
son corps sous son lit ; les médecins qui
exam inèrent alors le cadavre conclurent
que la mort avait .été provoquée par
strangulation.

La chambre était en grand désordre, ce
qui paraît indiquer que l'ancien secrétai-
re de Stavisky dut soutenir, avant de cé-
der à ses agresseurs, une lutte ardente :
l'enquête policière qui allait être ouver-
te à la suite du meurtre révéla qu 'un au-
tre personnage de l'affaire Stavisky, Pé-
lissier, séjourna en même temps que Ro-
magnino en Espagne. On admet donc
comme possible que Romagnino aurait
voulu rencontrer Pélissier. Là serait la
cause de sa fin tragique. Les personna-
ges mystérieux qui possèdent le reliquat
du « trésor » de Stavisky ont pu crain-
dre une trahison et faire exécuter Ro-
magnino.

NOUVELLES SUISSES
v mzymot *0&

les iéliÉii! I parti lirai
Le comité (central du parti libéral suis-

se a siégé lundi à Neuchâtel, sous la pré-
sidence de M. M. Bujard , ancien conseil-
ler national (Vaud). Etaient présents des
représentants des organisations cantona-
les du parti et les membres de l'Assem-
blée fédérale se rattachant au parti li-
béral.

M. le présidant a rendu hommage aux
membres du parti décédés depuis la der-
nière assemblée, en particulier à M. .le
conseiller national Steinmetz. Puis il a
exposé la situation politique actuelle.

Le comité central a examiné en pre-
mier lieu les questions militaires et a en-
tendu, à ce sujet, un rapport très com-
plet de M. le conseiller national Kriigel
(Neuchâtel). Après discussion, le comité
central a, a 1 unanimité, approuve .les me-
sures prises par les .Chambres fédérales et
a engagé le parti à faire tous ses efforts
pour la réussite de l'emprunt patriotique
qui doit permettre la réalisation des ré-
formes jugées absolument nécessaires
pour le maintien de notre indépendance.

Passant ensuite aux questions financiè-
res, introduites par un court rapport i^e
M. F. Martin, conseiller aux Etats (Ge-
nève), le comité a décidé d'appuyer tou-
tes mesures propres à rétablir l'équili-
bre financier, mais de s'opposer à tout
impôt direct fédéral ou à tout impôt fé-
déral sur les successions.

Diverses commissions d'étude ont été
nommées, et une nouvelle réunion aura
lieu avant l'Assemblée 'fédérale en sep-
tembre.

Les femmes bavardes
Le tribunal cantonal zurichois a con-

damné une 'femme de 43 ans pnur faus--———".H I I^__—^^^^^M—W—

bas, un j eune pèlerin se trouvait au îond
de l'églisette, maintenant déserte, mais tou-
te parfumée encore de l'encens des offices
du matin et passaMetrnsut souillée par la
ruée des cohues ; il semblait tel lement ab-
sorbé dans ia prière qu'il n'entendait pas
•les notes criardes des cuivres, et qu 'il ne
voyait pas ce qui se passait autour de lui .
Encore un , sans doute , qui était venu à
Ha.kd:endover dans le seul but d'implorer
une grâce de choix du Sauveur, Prince de
la Paix.

Depuis combien de temps se trouvait -il
là ?... Il était tellement plongé dans Ja
pieuse rêverie que probablement il n 'eût
pu le dire iui-même.

Tout 'à coup il sursauta... Oui donc ve-
na ;t , à cette heure déjà tardive , trouble r
sa prière ?... Albert se redressa pour mieux
voir ; il n 'en pouvait croire ses yeux... Bet-
ta, oui Betta était venue se placer à quel-
ques rangées de chaises devant lui. Betta
à Hakkendover ?... Etait-ce pos:.ible ?...
Etait-ce b.jn elle ?...

Betta , qui n avait pas même aperçu Je
j eune homme, avait pris son livre et avai t
commencé sa prière ; elle avait toussé lé-
gèrement : pJ::s de doute, c'était b ien elle...:

ses accusations à huit mois de pénitencier
avec sursis pendant quatre ans. Cette
femme que Je procureur n'hésita pas à
qualifier de bavarde stupide était mem-
bre d'une secte à Uster. Elle prétendait
que lorsque le pasteur parlait, les fem-
mes tombaient à terre, étaient prises de
transes et elle affirmait aussi avoir en-
tendu la voix de Dieu révéler qu 'un père
entretenait avec sa fille mariée des re-
lations 'intimes. Ces deux personnes ap-
partenaient également à la secte en ques-
tion. Plainte fut déposée contre elles, et
les deux innocents risquèrent même faire
de la .préventive. Le tribunal a relevé
le danger de ces bavardages et de ces
accusations sans fondement , mais ri a es-
timé qu 'il y avait des circonstances atté-
nuantes, en raison du fait que la secte
en question paraît avoir exercé une très
mauvaise influence sur l'accusée.

o 
Terrible accident

On nous écrit :
Dimanche, vers 17 heures, un terrible

accident s'est produit sur la route canto-
nale Avenehes-Payerae, entre les villa-
ges de Dompierre et Domdidier. Une au-
tomobile vaudoise, se rendant vers Pa-
yarne, est entrée en collision avec un cy-
cliste, M. Gaberel, fils , d'Altavilla (Lac)
qui voyageait en compagnie de son père.
Le jeune homme projeté par-de s s us le ra-
diateur contre la vitre avant de la ma-
chine, a eu -le crâne fracturé et est mort
quelques instants après.

L'accident semble dû à une inattention
du cycliste, la route étant rectiligne et
l'automobiliste tenant régulièrement sa
droite.

Un oiseau rare
Depuis quelques jours, on peut aperce-

voir, avec un peu de prudence, deux hé-
rons qui se trouvent .sur le lac de Pérol-
les. Ces oiseaux, extrêmement rares en
Suisse, sont en voie de disparition. On
sait qu 'ils passent ord inairement l'été en
Alsace, et l'hiver dans les pays du sud.

Les vols dans les hôtels
Un voleur a pénétré dans une chambre

d'hôtel à Fiims, Grisons, et s'est emparé
de nombreux bijoux de grande valeu r
parmi lesquels deux bracelets de perles
et de diamants, des colliers de perles,
des bagues en platine et un étui à ciga-
rettes en or.

Autour de l'absinthe
L'arrêté du 2 juin du Conseil fédéral

modifiant, pour le 1er juillet, l'ordonnan-
ce d'exécution de la loi d'interdiction de
l'absinthe a provoqué un certain romue-
ménage dans le canton de Neuchâtel. On
1 interprète en général comme 1 encoura-
gement donné par la Régie des alcools
à l'utilisation - Les quelques milliers d'hec-
tolitr es d'alcool qui encombrent ses ca-
ves, pour la fabrication d'apéritifs ani-
sés dont plusieurs échantillons ont été
soumis aux experts fédéraux. On ajoute
qu 'il sera très difficile de distinguer cet-
te boisson autorisée de la vulgaire ab-
sinthe et l'on estime que cela complique-
ra encor e la tâche déjà difficile des pou-
voirs publics qui ont bien de la peine à
faire respecter la loi du 5 juillet 1908, da-
te à laquelle le corps électoral suisse dé-
cida d'interdire l'absinthe, à 102,000 voix
de majorité.

Tentative d'évasion
Lundi à :!a prison de St-Antoine (à Ge-

nève), un dangereux cambrioleur italien.
Maggiorino Amprimo, a tenté de s'éva-
der. Il venait de comparaître devant le
tribunal de police quand il escalad a une
fenêtre et sauta sur un toit où il fut im-
médiatement arrêté.

Araprimo avait récemment purgé une
peine d'un an de pris m au pénitencier de
Rnehuz pour vols commis dan.-, diver -

c'était sa voix... Vous souvenez-vous de .la
menace que de fermier avait proférée : il
saurait bien faire échouer Je plan de Ju-
lienne et de ces j eunes, cens !...

IRobertin avai t mis sa menace à exécu-
tion ; des .dires de Segers n'avaient pu que
la précipiter ; aussi dès le lendemain il
avait, à d'insu d? tout Je monde, conduit
Betta chez sa vieildc sœur -ul habitait à
Hakkendover. et .imposé le secret absolu de
sa retraite aussi bien là la j eune fille qu 'à
la vieille tante Cordule.

— Elle a besob. — avait-i l fait croire à
cette dernière — d'une cure de repos. Je
compte sur vous, Cordu-'e», avait-ii aj outé,
pour que rien ne vienne troubler sa tran-
quillité ; donc ni visites , ni correspondan-
ces avec personne. Mais il s'était dit à lui-
même que dans cet exil , iBetta finirait bien
par oublier ce gringalet... qu 'id n'y a enco-
re rien de \el pour faire évanouir un bé-
guin que la distance, d'isolement.

Pauvre faorm ue !... Quelle était ton er-
reur !... Ne sais-tu pas que Je vértabie
amour brave le temps et da distance ?..

CHAPITRE IV

Albert était un très brave j eune homme ,

ses stations de tramways à Genève.
Après sa libération, il commit à Lau-
sanne un vol à la station du Tunnel pour
lequel il aura à répondre devant les tri-
bunaux lausannois. Etant revenu à Genè-
ve, Amprimo y fut arrêté comme expulsé.

et son départ du séminaire n avait nui en
rien à sa piété.

Néanmoins en ce moment il dui eût été
impossible de continuer sa prière , ia ve-
nue si 'inattendue de Betta l'avait boule-
versé ; c'était plus fort que lui; ses pen-
sées folâtraient maintenant à travers sa
tête, tout comme des chevaux ce matin
dans leurs belles évolutions sur .la colline.
Cepe:idant l'une de ces pensées semblait
surnager à toute s les autres : s'il trouvait
là , foui inopinément à deux pas devant lui ,
Ja douce Betta , cruellement séquestrée de-
puis Nentôt trois mois, n 'était-ce pas le
signe que sa prière au Sauveu r pa cifi que
avait dêjù reçu un commencement d'exécu-
tion ?... Comment, en effet, expliquer autre-
ment sa rencontre avec Betta dans le sanc-
tuaire de Hakkîndo veT ?... Ce ne pouvait
être qu 'un coup de Ja Providence...

Enfin, Betta se leva ; elle avait pleuré
tout en priant , car avant de quitte r sa pla-
ce, elle avait essuyé ses, yeux, elle des-
cendit Jenteme'i' la nef , ne soupç onnant
guère qu 'il y avait là quelqu'un qui épiait
jusqu'au moindre de ses gestes.

.Le cœur d'Albert battait de joie... d'es-
pérance... d'angoisse... LuiHnême eût DU le

Violente explosion
Mardi matin, peu après 5 heures, une

violente explosion s'est produite à -a
nouvelle station électrique, située .près de
la rampe d'escaliers de la Barfusserplatz
à Bâle. Quatre employés ont été griève-
ment blessés. On ignore encore les cau-
ses de l'explosion.

o 
Le condamné voulait plus dure pénitence!

Le 30 mai dernier, le 'tribunal de Bàle-
Campagne condamnait à un an de réclu-
sion un journalier âgé de 50 ans et pré-
venu de tentative de viol. L'inculpé avait
en effet conduit intentionnellement au
Bruderholz une jeune fille venue d'Alle-
magne en visite en Suisse et avait tenté
de lui faire violence. Le prévenu recou-
rut contre l'arrêt du tribunal en décla-
rant qu'il -entendait être condamné plus
sévèrement. Le tribunal cantonal vient de
doubler la peine qui sera ainsi de deux
ans.

LA RÉGION
L aménagement du Rhône
Cette semaine, la Chambre française

s'occupera du programme des grands tra-
vaux destinés à ranimer la vie économi-
que. Les projets du gouvernement com-
portent l'amélioration du Rhône au tri-
ple point de vue des forces hydrauliques,
des voies navigables et de l'irrigation.

On sait que la Compagnie nationale du
Rhône qui détient la concession depuis
1921 a envisagé, contrairement à la loi,
un ensemble de travaux rentables assu-
rant la rémunération et l'amortissement
des emprunts.

Le programme envisagé par le gou-
vernement comporte essentiellement l'a-
ménagement d'une voie navigable Lyon-
Genève qui , déjà, présenterait le plus
grand intérêt au point de vue économi-
que et international. On pourrait égale-
ment envisager à peu de frais l'aména-
gement du port de Lyon, le canal de 3t.
Louis à Marseille, des travaux d'irri ga-
tion. Du point de vue de la création d'é-
nergie électrique, les travaux ne présen-
tent évidemment .pas un caractère d'ur-
gence, puisque la production est déjà en
excédent.

De l'avis du ministre des travaux pu-
blics, la tactique commerciale des socié-
tés concessionnaires a été trop orientée
vers le bénéfice et pas assez vers le dé-
veloppement de la consommation. L'E-
tat en contrôlant de plus près la four-
niture du courant à hante tension réus-
sirait à convaincre les sociétés de la né-
cessité de développer la consommation
par rabaissement des prix et par des con-
trats favorisant l'utilisation du courant
pendant le jour, comme l'ont déjà fait
certaines compagnies.

H00¥ELItoS LOCALES
ST. -̂fesa

Avance d' argent
Nous recevons la lettre suivante :

Monsieur le Rédacteur,
Alléché par une annonce parue dans ies

journaux et offrant des capitaux à-des
'conditions avantageuses en ajoutant :
< pas d'a vance à faire en capital », j'ai
fait une demande de prêt en adressant un
extrait de registre foncier des immeubles
offe - t-3 en garantie.

On m'a accusé (réception en me laissant
espérer un résultat positif et en me de-
mandant un versement de fr. 80.— pour
c étude et frais ».

Comme je me référais à l'annonce qui
(portait « pas d'avance à faire », on a bien
voulu me rendre attentif qu'on n'exigeait
pas d'avance « en capital ». et qu 'on ne
réclamait qu'un versement minime pour
couvrir Jes (frais d'étude, que vraisem-
blablement 'tout le montan t ne serait pas
absorbé et qu'on me tiendrait compte «de
la différence ».

Avant de risquer ces frais, j'ai deman-
dé des renseignements à da police. Voici
la réponse que j'ai reçue : « Pas sérieux ,
s'abstenir ».

Un renseignement a sauvé mes 80 fr.
Je crois Tendre service en signalant ce

qui précède.
Veuillez agréer, Monsieur le Rédacteur,

l'assurance de ma considération distin-
guée.

X.
o 

La lotie min l'iiôl m le è
La direction des douanes renonce à des

poursuites
Sur la réquisition de l'office fédéral de

l'impôt sur les vins, l'office des poursui-
tes de CuMy avait été chargé de mettre
en vente publique le matériel et le con-
tenu de nombreuses caves de la région
de Lavaux. Mesure qui visait plusieurs
vignerons qui n'avaient pu s'acquitter des
taxes dont la Confédération les avait
frappés.

Cette décision provoqua une vive indi-
gnation dans da contrée et le comité d'ac-
tion pour la défense du vignoble insista
auprès des vignerons pour qu 'ils assis-
tassent an nombre à ces mises en guise
de protestation.

Ces mises devaient avoir dieu jeudi
prochain à Epesses et les avis de vente
citaient ici 4800 litres de vin Epesses
1935, là une machine à boucher et une
machine à agrafer, ailleurs 500 bouteilles
de Dézaley 1934, taxées 725 francs.

Or, on vient d'apprendre avec la sa.
tisfaction que l'on devine que la direc-
tion générale des douanes vient de don-
ner l'ordre de suspendre ces ventes.

n 

1 loloHliste m ooe die
sur la rite de Mirais .

Un pharmacien français qui était en
séjour en Valais, M. Jean Rameau, des-
cendait de Troistorrents à Monthey v en
automobile, quand, par suite d'un coup
de frein trop brusque, la voiture sortit
de la route au tournant de la Croix , tom-
ba d'un petit mur d'une hauteur de trois
mètres et se coucha sur le côté droit. Par
une chance extraordinaire, le conducteur
n'eut aucun m'ai et put continuer son vo-
yage .par le train. Quant à sa machine,
elle est dans un pitoyable état et les
dégâts matériels qu'elle a subis s'élèvent,
à 2000 francs environ.

Les GoEfâSiâorÈS
-U-

M. Albert Croset, de Genève, roulait
en automobile dans la direction de Sion,,
lorsqu'à l'entrée, ouest du Bourg-de-Sier-
re, à proximité du garage moderne, un-
cycliste déboucha étourdinierit sur la rou-
te du Simplon , sans s'assurer que da rou-
te fût libre. La collision était inévitable
et l'imprudent cycliste fut blessé griève-
ment au bras, dans sa chute. Quant à.
son vélo, il est hors d'usage.

— Sur la route de Vex aux Haudères,.
à un kilomètre de ce premier village , l'au-
to de M. Emile Vernay, négociant à Sion ,.
est entrée en -collision avec celle de M.
Jean Glardon, de Vallorbe, à un endroit
où la chaussée était particulièrement dé.
trempée par la pluie.

dire malaisément, et 'je crois bien qu 'il y
avait un peu de cela dans, d'émotion avec
laquelle , au banc de d' église, il offrit "eau
bénite à la .jeune fille.

— Vous ici , Albert ! s'exclama Betta
d'une voix qu'elle essuyait d'étouffe r par
¦respect pour de saint lieu.

— _Venez, se contenfa-t-il de répondre,
venez , je vous donnerai l 'explication ià-bas
au cimetière. •

Et ce disant , il entraîna la j eune fille au
dehors. Pendant qu 'au village tout proche
da foule se livrait au plaisir de la danse et
assiégeait les loges foraines , les deux j eu-
nes gens, la main dans da main , se racon-
taient leurs peines, leurs, alarmes, leurs es-
poirs.

— Mais , Albert, demanda Betta , dites-moi
donc, comment avez-vous pu savoir que
j' étais ici ?... Qui a pu vous découvrir J D
lieu de ma retraite ?... Savez-vous que pè-
re m'a sévèrement défendu de le trahir ?
Je n'ose pas même écrire à da maison,
aj ouba-t-elJ e en essuyant deux grosses lar-
mes qui venaient perler à ses paupières.

— J'ignorais tout, Beita , jusqu 'au mo-
ment où je vous ai vue enirer à l'église.

(La suite en quatrième page).



Les luttes sanglantes en Espagne
Un affreux crime de la démence à St-Luc Détails sur l'accident de Saas-Fee

Les deux conducteurs sont indemnes ,
mais leurs machines ont subi d'importants
dégâts matériels.

— Un accident de la circulation est
survenu sur la route de Sion à Salins :
l'auto de M. Logean, cafetier à Vex, est
entrée en collision avec le car postal qui
fait le trajet de Sion aux Mayens et que
conduisait M. Friz Merz.

Les deux voitures sont passablement
endommagées, le choc ayant été violent.

HORRIBLE DRAME
A ST-LUC

Dans un accès de démence
un père lue son fils

et se suicide
Un horrible drame s'est déroulé hier

lundi à St-Luc, village du district de Sier-
re. -¦-••"'

Vers midi, des habitants entendirent un
coup de feu , tiré au centre du village.
Ils ne s'inquiétèrent pas autrement de
cette détonation, pensant, ce qui arrive
paraît-il assez souvent , qu'un habitant
avait tiré sur des oiseaux.

Un peu plus tard, un citoyen passa près
de la grange ouverte de M. Romain Gau-
din et vit .cet homme étendu sur le sol.
Il pensa tout d'abord qu'il dormait ou
qu'il avait été pris d'un malaise. En s'ap-
prochant, il constata que le malheureux
baignait dans une mare de sang et qu'il
avait à côté de lui son fusil de chasse.
La tête était horriblement déchiquetée,
car Romain Gaudin s'était tiré dans !a
bouche. La mort avait été instantanée.

La gendarmerie fut avisée et les mem-
bres du tribunal accompagnés du Dr Lu-
yet se rendirent à la maison du drame.
La porte de l'appartement était fermée.
On découvrit la clef dans la poche du
défunt et on entra. Un spectacle horri-
ble s'offrit et l'on comprit l'étendue du
drame. En affet, le jeune Edouard-Ro-
main, 16 ans, qui vivait avec son père,
était étendu sur son lit, tué pendan t son
sommeil d'une balle dans la nuque. Le
malheureux enfant était également horri-
blement déchiqueté.

Et l'on reconstitua le drame. Le père
avait tué son fils. Après quoi .il étai t ve-
nu s'asseoir devant la maison où des pas-
sants le virent, sans qu'il donnât signe
d'une agitation suspecte. Il avait salué
ces passants et parlé avec eux.

E devait être rentré dans son apparte-
ment aux environs de midi, avoir pris son
fusil et s'être fait justice ensuite dans sa
grange où on 'le trouva comme nous le
disons plus haut.

M. Romain Gaudin était veuf et vivait
avec son fils Edouard. Ses cinq autres1

fils sont tous .placés ou mariés.
Il passait pour un homme dangereux

se servant facilement de son arme dont
il menaçait volontiers ses voisins.

Il avait été interné à l'asile de Ma-
lévoz.

Depuis quelque temps, il vivait dans
une misère noire.

On pense qu'il faut attribuer ce drame
lamentable à un accès de folie.

Cette tragédie a 'causé une vive émo-
tion à St-Luc.

Délais m rxdfcit île Saas-Fei
On nous 'écrit :
Voici quelques renseignements complé-

mentaires sur l'accident qui coûta la vie
à une fillette dans la région de Saas-
Fee, accident signalé .par le « Nouvellis-
te > de ce matin :

Arrivée à 'Saas-Fee le 17 au soir, la
petite troupe : un professeuir et une di-
zaine d'élèves, filles et garçons d'une
quinzaine d'années, avait loué un chalet
avec l'intention d'y rester quelques jours.
Pour qui connaît Ja beauté de cette sta-
tion et les nombreux buts de promenade
qu'on trouve au pied des glaciers, il ne
fait aucun doute que cette jeunesse était
ravie du séjour. Tard dans la matinée du
dimanche la troupe monta à Plat tien et
de là au Mittaghorn. Tout allait pour le
mieux quand au retour, alors que la pe-
tite caravane se trouvait à une demi-
heure environ au-dessous de Plattien, la
jeune Hâgeli, âgée de quinze ans, et
dont la mère habite Sissach, glissa sur le
névé et descendant le couloir, roula sur
i41e-même pour enfin tomber d'une cin-
quantaine de mètres au bas d'un rocher.
La mort a dû être instantanée, la pauvree
ayant eu le crâne enfoncé. Ceci se pas-
sait vers les 17 h. 30 du dimanche. A

1 aube le corps fut descendu à Saas-Fee,
et 'la dépouille mortelle dirigée ensuit3 sur
Sissach.

Toute la population et les nombreux
étrangers qui séjournent actuellement
dans les hôtels sont consternés de co mal-
heur et compartissent à la douleur de la
pauvre maman, qui est déjà veuve, et du
professeur, dont la désolation faisait pei-
ne à voir. Aucune faute ne lui est ce-
pendant imputable et personne ici ne pro-
nonce le mot d'imprudence, car l'ascen-
sion du Mittaghorn est une promenade,
un petit sentier y conduisant jusqu'au
haut. Il est fatal que la victime, une jeu-
ne fille pleine d'entrain , ait glissé sur le
névé avoisinant ce sentier.

Au moment de le mettre dans le cer-
cueil , le cadavre était littéralement cou-
vert de fleurs, de nos belles fleurs de
la montagne qu'elle aimait 'tant. B.

o 

A-t-il tué le vacher ?
Une arrestation vient d'être opérée on

relation avec l'affaire Hischier, le valet
de ferme valaisan qui fut tué d'un coup
de revolver près de Thunstetten, alors
qu 'il était à cheval. L'individu soupçon-
né n'a toutefois pas encore avoué. L'en-
quête suit son cours.

ST-LUC. — Représentation théâtrale.
— (Corr.) — Depuis quelques années, dé-
jà, le village de St-Luc bénéficie, chaque
été, d'une représentation théâtrale. Ski-
olub et Chœur mixte de la localité alter-
nent dans leurs productions.

Un semblant de (rivalité existe peut-
être entre ces deux sociétés. Mais cette ri-
valité, je m'empresse de le dire, ne s'exer-
ce que dans l'exécution artistique des
représentations.

Dimanche prochain 26 juillet , c'est le
tour au ski-club de se présenter publi-
quement. Après les succès nombreux .rem-
portés cet hiver aux divers concours de
ski, il s'est promis de ne rien négliger
pour maintenir son prestige. La belle piè-
ce qu'il jouera avec exactitude aura l'a-
vantage de plaire.

Les a-côtés : raclette, viande salée,
Glacier contribueront pour une large part
à l'appréciation de la pièce : « A ventre
affamé pas d'oreilles ». Les vieilles caves
s'ouvriront comme par enchantement au
passage du visiteur. Le Glacier parfumé
coulera abondamment de la channe à la
coupe. Les filles de St-Luc auront soin ce
jour-là de revêtir le vieux costume aux
couleurs chaudes et discrètes.

Vous en dire plus, ce serait enlever
quelque chose au charme qu 'exercera St-
Luc dimanche prochain sur ses hôtes.

Programme : voir les annonces.
o 

VAL D'ILLIEZ. — (Corr.) — L'accueil
que la « Société des Vieux Costumes de
Val d'Illiez » a reçu dimanche à Mon-
treux a .profondément touché les membres
de ce pittoresque .groupe. Sympathie,
courtoisie , largesse comme de charmantes
déesses l'ont entouré de soins, de préve-
nances faisant oublier discrètement le rô-
le de l'obligé.

Au Comité d'organisation d'abord qui
mous a ménagé une si généreuse et si mi-
nutieuse réception et auquel sont atta-
chés les noms J. Genetti , Crittin , Favrod ,
Girard ; à M. Rima, à la population mon-
treusienne, à la Section ralaisaune de
Montreux va le souvenir inoubliable d'u-
ne joyeuse reconnaissance. M. le -conseil-
ler d'Etat Escher, dans un discours d'une
noble élévation, a su faire ressor tir à pro-
pos les nobles qualités du Vaudois. M.
Bavaud, 1er vice^président du Comité
d'oiganisation dans son discours au Va-
lais fut aussi grand et son poème au Va-
lais nous a vivement touchés.

Un instant groupés sur une terrasse do-
minant le lac, sous un magnolia géant en
fleurs, comme un objectif avide de beautés
nous enregistrions le voluptueux décor
ambiant : le Léman où le ciel dilue son
bleu profond, les monts de Savoie bleu-
sombre, les Dents du Midi qui nous rap-
pellent notre chère vallée où la dure tâ-
che du paysan reprendra le lendemain en
savourant les délicieux souvenirs mon-
treusiens...

Sté Vieux Costumes.
Le président : A. Défago.

Les projets de loi Blum
PARIS, 21 juillet. (Havas). — La Cham-

bre a adopté par 400 voix contre 170
l'ensemble du projet ie loi tondant à
l'organisation du marché charbonnier , et
au contrôle des prix de vente des com-
bustibles minéraux.

notre mvâm fêlÉnhioii et fêlÊgMoyi
La guerre civile

espagnole
Les rebelles auraient

le dessus
LONDRES, 21 juillet. (Ag.) — On man-

de de Lisbonne à l'agence Reuter :
Selon des informations .reçues à Lis-

bonne, l'Andalousie et plusieurs autres
parties de l'Espagne seraient aux mains
des rebelles qui , au cours de leuir avan-
ce, auraient brisé la résistance des ba-
taillons de mineurs que les autorités de
Madrid avaient dirigés en .hâte vers le
sud au moyen de camions.

Les trains venant du Portugal n'ont pas
pu passer la frontière espagnole, en rai-
son de la grève des chemins de fer d'Es-
pagne.

LONDRES, 21 juillet. (Ag.) — On
'mande de Saint-Sébastien à l'agence
Reuter que les rebelles, venant à la fois
des provinces du sud et de Barcel one,
avanceraient sur Madrid.

HENDAYE, 21 juillet. (Havas). — La
tension semble augmenter d'heure en
heure à Iran où la sirène d'alarme a été
actionnée à 10 heures ce matin. Le ras-
semblement des partisans du front popu-
laire s'est immédiatement opéré et. les
dernières recommandations ont été fai-
tes pour prévenir une attaque, possible
des rebelles. Ceux-ci s'avanceraient dans
les montagnes et certains pensent qu'une
action pourrait s'engager dans la soirée.

Quelques rares frontaliers ont pu pas-
ser ce matin en Espagne pour leur tâche
quotidienne. Ils ont déclaré que la nuit
avait été calme à Saint-Sébastien, mais
qu'une vive animation se manifestait sur
les .routes avoisinantes, sillonnées par Jes
automobiles de la garde civile et les
troupes d'assaut fidèles au gouvernement.
Comme les jours précédents, Jes servicr.a
réguliers de police sont renforcés par de
jeunes volontaires qui coopèrent jusqu'au
poste frontière d'Hendaye.

et le gouvernement
aussi

MADRID, 21 juillet. (Havas). — Le
gouvernement a annonce que le mouve-
ment fasciste est complètement dominé.
Il annonce en outre la formation dans
la capitale de cinq fortes colonnes com-
posées d'infanterie, de gardes d'assaut,
de gardes civils et de carabiniers. Ces
colonnes qui ont pour mission d'anéantir
les derniers foyers d'insurrection se di-
rigent vers Tolède, Valladolid, Saragos-
se et Burgosse.

MADRID, 2,1 juillet. (Bavas). — Le
gouvernement communique que des sol-
dats appartenant au corps de génie ont
attaqué SUT le Pardo des milices ouvriè-
res. 'Celles-ci après un court combat ont
réussi à mettre en déroute les rebelles.

La Légation d'Espagne à Berne assure
de son côté que île gouvernement est maî-
tre de la situation.

Deux officiers espagnols arrivés au
Bourget, fuyant l'Espagne se sont refu-
sés à toute d éclaration. *&

Les Cortès prolongent leurs vacances
Un décret de la présidence du Conseil

•prolonge les vacances d^s Cortès de 20
jours.

Plus de trains
PARIS, 21 juillet. (Havas). — D'après

les renseignements qui ont 'été donn és,
ce matin , à la gare d'Orsay, les damiers
trains venant d'Espagne sont arrivés à
Paris hier matin et jusqu'au début de
l'aprôs-imidi. Ceux qui étaient attendus en
fin de journée et dans la soirée ne sont
pas venus. Ainsi il se confirme que les
communications par voie ferrée sont, pour
l'instant, interdites, pour sortir d'Espa-
gne comme pour y rentrer.

Arrêté par ses soldats
RABAT, 21 juillet. (Havra). — Le

journal « Le Petit Marocain » signale
l'arrestation du général Gomez Murato
par les troupes .chargées de lui rendre les
honneurs.

Des morts
GIBRALTAR, 21 juillet. .(Havas). —

On .croit savoir que les événements à la
Linéa entre les rebelles et les troupes
fidèles au gouvernement ont fai t 90
morta.

On se bat près
d'Hendaye

HENDAYE, 21 juillet. (Havas). — Ce
matin un sérieux engagement s'est pro-
duit à quelques kilomètres de la frontiè-
re française entre un fort contingent de
rebelles venant de Pampelune et . des ca-
rabiniers d'Hendaye chargés d'empêcher
les rebelles de marcher sur Saint-Sébas-
tien. Il y a des victimes de par t et d'au-
tre.

Le sang coule
et le feu fait rage

GIBRALTAR, 21 juillet. — Un mes-
sage adressé aux autorités de Gibraltar
les inform e que le Front populaire exer-
ce le contrôle absolu sur Malaga.

A Gérone, un cercle des droites a été
pillé et incendié, ainsi que l'imprimerie
d'un organe monarchiste.

A Matairo, un couvent et une école li-
bre ont été incendiés. La grève est gé-
nérale dans toute la 'Catalogne.

Les troupes gouvernementales ont fait
sauter des ponts pour empêcher l'avan-
ce des reballes.

Mutinerie
GIBRALTAR, 21 juillet. (Havas). —

On apprend de Lisbonne que l'équipage
du croiseur espagnol « Jaime I » s'est
mutiné.

Le commandant du croiseur, un lieute-
nant et huit marins, ont été tués et leurs
corps jetés par-dessus bord.

MADRID, 21 juillet. — L'équipage
du croiseur « Jaime I » a envoyé le té-
légramme suivant :

Nous avons eu une sérieuse résistan-
ce de la part des officiers en service. Un
capitaine et un lieutenant de vaisseau ont
été tués. Il y eut légalement des blessés.
Nous vous demandons d'urgence des ins-
tructions au sujet des .cadavres.

Le ministre de la marine a répondu par
le tàlégramme suivant :

Immergez les cadavres avec un solen-
nel (respectueux et signalez la position
du navire. y

o 
La grève chez Peugeot
MONTBELIARD, 21 juillet. (Havas).

— Aux Etablissements Peugeot frères à
Valentigney et aux cycles Peugeot à
Beaulieu, les ouviriers sont en grève de-
puis ce matin à 7 heures et occupent les
locaux, interdisant aux employés de ren-
trer. La principale cause de ce mouve-
ment est le contrat eolllectif. Les ouvriers
demandent à être traités sur le pied d'é-
galité, au point de vue traitement avec
les ouvriers de Sochaux. Ces derniers,
dans certains ateliers, ont déjà cessé 'en
partie, eux aussi, le travail et n'atten-
dent plus qu'un ordre impératif pour dé-
clencher une grève générale.

... et ailleurs
VERSAILLES, 21 juillet. (Havas). —

De nouvelles grèves agricoles ont été dé-
clenchées ce matin dans le département
de iSeine et Oise. La grève est générale
dans deux communes de l'arrondissement
de Pontoise à Tremblay les Gonesse et à
RoL-sy-en-France.

D'autre part, la grève est partielle
dans deux communes de l'arrondissement
de Rambouillet et dans deux communes
de l'arrondissement de Versailles.

Nulle part, on ne signale d'incident.
PROVINS, 21 juillet. (Havas). — Les

ouvriers agricoles se sont mis en grève
ce matin dans un certain nombre de
grandes fermes des environs de Provins.
Le sous-préfet a été .saisi de la question.
Les grévistes consentent à soigner le bé-
tail.

M. Maurras ira en prison
PARIS, 21 juillet. (Havas). — La lOme

Chambre correctionnelle a, .cet après-mi-
di , confirmé purement et simplement le
jugement de première instance contre M.
Maurras, directeur de l'Action Française
à huit mois de prison sans sursis et M.
Delest, gérant du même journ al à 8 jours
de prison avec sursis.

On se souvient qu« MM. Maurras et
Delest avaient été condam'i>'\s le 24 mai
dernier pour (provocation au meurtre et
complicité. C'est contre ce jugement que
le directeur et lo gérant de !'« .Action

Française » avaient fait appel. La Cour
a dit que la responsabilité de Maurraa
est suffisamment engagée en raison de
l'avertissement qu'il avait déjà reçu de
la justice.

t
Madame et Monsieur Maurice GROSS-

CALPINI, à Martigny ;
Madame et Monsieur Louis CLOSUIT-

CALPINI, à Martigny ;
'Monsieur et Madame Jean CALPlNI-de

VEVEY, à Bu'le ;
Madame et Monsieur Raymond GAY-CAL-

PINI. à Martigny ;
Mesdemoiselles Cécile et Françoise

GROSS ; Messieurs Philippe, Charles-Louis
et Daniel GROSS ; Mademoiselle Antoi-
nette CLOSUIT ; Messieurs Xavier et Mi-
chel CLOSUIT ; Mesdemoiselles Lucienne,
Gilberte et Jeannlne CALPINI ; Mesde-
moiselles Jacqueline et Danielle GAY ;

Madame Veuve Georges MORAND et ses
enfants, à Martigny ;

Mesdemoiselles Eugénie et Anna CALPI-
NI et Mademoiselle Henriette CHAPERON,
à Martigny ;

Mademoiselle Louise de iGOCATRIX, à
Martigny ;

La faml'le de Monsieur Ernest MORAND;
La famille de Monsieur Jules MORAND :
La famille de Monsieur Edouard MO-

RAND :
La famiMe de Monsieur Charles BONVIN-

MORAND :
La famille de Monsieur Charles EXHEN-

RY-MORAND :
Monsieur et Madame Jérôme DONNET et

»'eur famille, à Paris, ;
Les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire ipart de la perte

cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Madame CELINE CALPINI
née MORAND

leur , mère, belle-mère, .grand^mère, belle-
sœûr, tante, grand'tante et cousine, décé-
dêe à Martigny Je 2:1 juillet 1936, dans sa
72me année, munie des Sacrements de l'E-
glise.

L'ensevelissement aura lieu à Martigny Je
j eudi 23 juillet il936 à 10 h. 30.

P. P. E.

t
Madame Oswald AYMON-MORISOD et

ses enfants Georgette, Raphaël , Arthur, So-
lange et Olivier, à Vérossaz ;

ainsi que les familles Joseph AYMON-
SCHIARI : Marie DUBOISnAYMON : Nor-
bert AYMON-SEYDOUX, à Genève ; Fran-
çois AYMON^MOTTIEZ: Hermann AYMON :
Maurice MONNAY : Célina MORISOD. à
Vérossaz ; Charles BARMAN, à Monthey ;
Joseph WOEFFRAY-MORISOD ; Maurice
MORISOD-DUBOIS ; Alexis COUTAZ-MO-
RISOD ; les enfants de Joseph MOR1SOD-
MONNAY, à Vérossaz ; Louis MORISOD-
DUBOIS, en Argentine ; Emile BIOLLAY-
MORISOD, à Daviaz ; HERTLING, à Fri-
bourg et Genève ; Clotilde MOTT1EZ-MO-
RISOD, à Daviaz ; et les familles parentes
et alliées, ont la grand e douleur de faire
part de la perte cruelle qu 'ils viennent d'é-
prouver en la personne de leur cher époux,
père, frère, beau-frène, oncle et cousin.

Monsieur

Oswald AYMON-MORISOD
Négociant

enlevé à leur fend re affection après une
courte maladie, à l'âge de 50 ans, muni des
Sacrements de d'Eglise.

L'ensevelisseiment aura lieu à Vérossaz
j eudi 23 juillet, là 10 heures.

. «. 1. P.

Monsieur Ed. CHESEAUX-DENIS et fa-
mille 'r emercient bien sincèrement toutes
les personnes .qui leur ont témoigné tant de
sympathie dans le grand deuil qui vient de
les frapper.

La fam'ile de feu François TISSÏERES-
BETRI&EY, à St-Léonard, remercie de
tout coeur Jes nombreuses personnes qui
lui ont témoigné leur sympathie dans son
grand , deuil..i. ,u : <;-¦:. . . .. •• -• .. . . -• ¦¦w- a - ¦¦ *»

ANNONCES SOUS CHIFFRE — Les per-
sonnes qui y donnent suite sont priées
d'indiquer l'initiale et le chiffre sur l'en-
veloppe. Celle-ci est transmise, sans ètr*
ouverte , à l'annoncier. Il est inutile ds
nous demander les adresses des persos-
nes qui font Insérer une annonce soai
ctrBiie.



ST-LUC - Dimanche 26 juillet
(Renvoyé au 2 août en cas de mauvais temps)

Théâtre et fête champêtre
du Ski-Club

Au programme :
Un Miracle de Eté-Thérèse, en 5 tableaux

Une comédie-bouffe en 1 acte
Cars partant de Sierre, Glarey : à 7 h. et 10 h. diman-

che matin et samedi soir à 4 h. et 7 h.

Pour ensevelissements :
Cierges, Couronnes en perles et en fleurs stéri-
lisées. Toutes fournitures pour deuil.
La Maison se charge de toutes Iss for-
malités.

MAGASINS

GIROD
MONTHEY Tél. 61.77

Transport - Soumission
La Bourgeoisie de Vérossaz met en soumis-

sion le transport de 50 stères de rondins, de
Vérossaz sur wagon en gare de Bex .

Adresser les offres au Président de la Com-
mune jusqu 'au 24 courant à 20 heures.

Vérossaz, le 20 juillet 1936.
L'Administration.

Mamans ! Pondant les chaleurs !

| Service de désinfection I
; Destruction complète des punaises. ;
• Etuvage de literie et lingerie. Maladies contagieuses •
: Solloz & Zufferey - Chlppls - Tél. 5i.i8o \
S«tftttMiHHMÉIlt mÉlllitt ..o -  *

Varices "̂"HIHr lffl l̂
- _ &_. paume St-Jacquœ JtSiÏÏEÎKB;
j08ras,K$& f>ru ' fr - 75. Contre les ulcérations, brûlures,

kWSmMSS/^ hémorroïdes, affections de la peau, engelu-
WMSÊ&'S/ÇB res' P

,t»ûroB> dartres, eczéma, plaise, jambes
•6JBSQ>£/W ouvertes, coups de soleil. Ttos pharmacie».

Chemins de fer fédéraux

Dimanche prochain
sera mis en marche, quel que soit le temps, un

Train spécial
pour le Valais

Pour plus de détails , voir les affiches dans les gares, etc.
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LA PHOSFARINE PESTALOZZI
vous donnera les meilleurs résultats pour l'alimentation
de votre bébé et vous évitera bien des ennuis !

L'idéal pour la formation des os et dents. Le déjeuner
fortifiant des convalescents et des personnes digérant
mal. La tasse 4 et., la boîte de 5oo gr. 2.25.

— Mais alors, .qu'est-ce donc qui a pu
ivous emmener ici , à cinq lieues de Rimiè-
re ? . .

— Et vous donc, Betta , comment vou?.
trouvez-vous ici ? Au village tout le mon-
de ignore ce que vous êtes devenue ; à
ceux qui l'interrogent à votre sujet , votre
père, répond brutalement que ce ne sont
pas leurs affaires, qu 'il sait ce qu 'il a à
faire.

Albert raconta au long et au large com-
ment il avait décidé d'entreprendre ce long
« voyage » au Saint Sauveur de iH-akken-
idover pour demander une grande grâce ; il
ne disait pas laquelle. Mais , au fond , avait-
il bien besoin de le dire ? Leurs, cœurs ne
battaient-ils pas assez à l' unisson pour que
(Betta devinât tout de suite ?... Les deux
familles .vivaient en désaccord ; Albert sa-
vait que le père de Betta le méprisait , com-
me il méprisait depuis, des années déj à tou-
te la. famille ; il savait que cette antipathie
de Robertin pour sa «faimille s'était encore
accrue, depuis le j our où Simonet avait été
élu membre du Conseil de fabrique , place
qu'il avait cru lui revenir.

Quelle grâce Albert pouvait-il venir de-
mander au célèbre Christ d'iHakkendover,

sinon la réconciliation des deux familles
voisines 1?

Betta dut à son tour , raconter comment
son père, un beau matin , l'avait emmenée
chez sa sœur Corduile, vivant seule ici dans
une petite ferme; et comment il leur avait
défendu sévèrement à toutes deux de ré-
véler le lieu de sa retraite à quiconque.

— Pauvre Betta !... ifit le j eune homme.
Comme vous avez dû souffrir...

— Les premiers jours , reprit Betta , J'ai
beaucoup souffert ; j'ai cru à un moment
.donné que ij en ferais une maladie.

— Pauvre Betta ! répéta Albert. Et per-
sonne pour vous dire un mot de consola-
tion , de réconfort.

— C'est ce qui vous, trompe, Albert.
— Ah .?...
Bt se retournant vers l'église :
— C'est 'ici, Albert, fit la \jeune fille , que

j e suis -venu e chercher ma consolation...
Sans Lui , le divin Hôte du Tabernacle , je
n'eusse pu supporter le coup !

Puis, remarquant des signes d'extrême
lassitude chez le (jeune pèlerin :

— Mais vous, Albert, contin ua-t-eMe, com-
ment avez-vous pu faire ce long trajet à
p'ied ?

AFFAIRE INTERESSANTE
A vendre bon marché

SQERIE Eï COMMERCE DE BOIS
à remettre

Pour cause de départ, dans
importante localité du Va-
lais. Affaire intéressante pour
personnes actives et sérieu-
ses. Grandes facilités de paie-
ment. Offres écrites à P 3258
S. Publicitas, Sion.

FUSILS électriques
sans danger, très gros rap-
port, autorisation fédérale,
Paiement moitié en vin
ou autres marchandi-
ses, moitié argent.

Même adresse,
LICENCE D'EXPLOITATION
appareil publicité, sans con-
currence, mêmes conditions.

Ecrire sous A. 63~36 X. à
Publicitas, Genève.

On cherche à acheter, pour
être remonté près Saxon,

raccard
en madriers, en bon état,
plutôt grand.

Faire offre avec prix à port
de camion sous P. 8277 S. à
Publicitas, Sion. 

Sommelière
de toute confiance, cherche
place.

Adr. Poste restante H, à
Monthey.

Chalet
A vendre, aux Mayens de

Sion, à 10 minutes de la rou-
te, chalet meublé, eau, élec-
tricité, avec 1000 m2 de ter-
rain autour. Prix intéres-
sant. S'adresser au Nouvel-
liste sous H. 1069.

CauseACCIDENT
A REMETTRE

à Genève, joli magasin co-
mestibles, poissons-volailles.
Agencement moderne, frigo,
etc., pas de reprise. Matériel
neuf fr. 6.000.—, évent. arran-
gement. - Meynet, 1, rue des
Délices, Genève. 

A LOUER
à Sion , 2 locaux pouvant ser-
vir d'atelier ou de dépôt,
ainsi qu'une chambre meu-
blée. - A la même adresse,
à vendre plusieurs chars à
pont et une pompe à purin
d'occasion. - S'adresser sous
P. 3220 S. Publicitas, Sion.

Bon marché !
Gnagls

crus, aueues, museaux, bajoues
oreilles de porc, 40 cts le demi
kg.; excellentes saucisses de
ménage porc et bœuf , très
avantageuses, fr. 1.10 le demi-
kç.; poitrine de mouton
fraîche coupée en ragoût, fr.
0.90 le demi-kg.

Service soigné contre rem-
boursement , port en plus.

Se recommande :
Boucherie-charcuterie

SUTER, MONTREUX

Mulets et chevaux pr abattre
sont payés un bon prix par
la Boucherie Chevaline
Centrale, Louve 7, Lau-
sanne. H. Verrey.

d'argent
adressez-vous là case Ville
2468, Lausanne. Pas d'avan-
ce en capital. Pas de parts
sociales â souscrire. Timbre-
r> épouse.

i lnilisiiisr i
H Martigny ;-

Prêts hypothécaires
et sous toutes formes, aux conditions
las plus avantageuses.

avec toutes facilités pour amortissements
et remboursement.

N.-B. La Banque Tissières Fils & Cie
a été contrôlée pour les comptes de
1935 par une Fiduciaire Suisse con-
formément à la nouvelle loi fédérale
sur les banques.

EN CAS DE DÉCÈS
^^^la^ adressez-vous de suite ou télé-

^ç-̂ Sffo* "jrftf phonez an No 3.62, du-

 ̂ iÉ3?3̂  
les 

|Sasserin,> Sion
l^^^^^^ * Gérant des 296 L
Pompes funàbres générales S. A.

Grand choit de cercueils , couronnes , croix , cierges , corbillards , etc
Agences dans le canton du Valais :

St-Maurice : Albert DIRAC, Tâléph 2.10
Monthey : Ch. COTTET, Tél. 60.03
Sierre : Joseph AMOOS, Tél. 51.016
Martigny : Phll. ITEN, Tel 61.148
Saxon : Gust. MAYENCOURT
Montana : René BAUD, Téléphone 2.00

Nous entreprenons la
destruction complète

et radicale, avec
garantie, de

Punaises
cafards,sourisetc

La plus Importante
maison spécialiste

de Suisse
DESIMFECTA S.A
Lausanne, Tél. 34.578

av. de /a Gare 33 *

— Bah ! avec des lia-r.rets de 22 ans, on
n'a pas peur d'un long chemin... Je suis par-
ti de la maison hier soit, à 11 heures, et
j e suis arrivé ici ce matin à la première
aube ; et comme j 'ai prié tout le long de
Ja route, celle-ci ne m'a pas paru longue.

— Pauvre Albert ! 'répéta Betta. N'êtes-
vous pas Messe aux pieds ?... Vou s avez
dû marcher toute la nuit... Avez-vous du
moins mangé >?

— Merci , Betta ; ne vous inquiétez pa-s ;
j'ai d'excellentes chaussures, voyez ; j' ai
pris à l'auberge >là-èas un gros morceau
de tarte ; c'est plus que suffisant pour un
pèlerin.

— Mais avec tou t cela, continua la jeune
fille, vous ne m'avez pas, dit encore, quelle
est cette grande grâce que vous êtes ve-
nu implorer du Christ miraculeux de Hak-
kendover.

— Comment, Betta, vous n'avez pas de-
viné ?... Quelle autre grâce serais-je venu
demander au Sauveur, Prince de la Paix,
qiie la paix ?

— Oui , murmura Betta, la paix entre nos
deux familles, Ja paix aussi dans ma fa-
mille.

En disant ces mots, la j eune fille essuyait

Il ne suffit pas d'avoir une mai-
son de bonne renommée.

Il faut aussi que sa réclame soit
bien comprise.

Il faut également que ses impri-
més soient de bonne facture.

.t our avoir toute satisfaction ,
adressez-vous de confiance à 1'
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vous pourrez constater que vous
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les larmes qui coulaient de ses yeux ; elle
comprenait que c'était pour elle , après
tout, que le brave jeun e homme s'était im-
posé ce pénible pèler inage nocturne ; elle
se rendait compte maintenant que le grand
obstacle à cette paix c'était elle, c'était
son amour pour Albert, car elle l'aimait ;
ses lèvres, pas, plus >que celles d'Albert, ne
l'avaient j amais dit , mais leurs cœurs
avaient parlé depuis longtemps.

— Et vous n'avez plus eu de nouvelles
de (la maison ? interrogea Betta .

— Votre père demeure inébranlable ; vo-
tre petite sœur l'a dit à Jeanne , oui va ie
dimanche avec elle à la congrégation : il
a défendu de parler de vous, ; là où mon
père entre , "votre père à l'instant même sort
en grommelant ; vous comprenez si maman
est triste...

Albert s'arrêta ; il .voyai t que ses paro-
les augmentaient encore le chagrin de la
jeun e fille.

Après une pause , serrant plus fort la
main de Betta :

— Allons» Betta, ne pleure pas ainsi , lit-
il pour la consoler. Le bon Dieu finira par
tout arranger. Nous le Lui avons , tous
deux aujourd'hui demandé avec tant de fer-

veur... ce n'est pas en vain qu 'on l'appelle 'e
Prince de (la Paix ; tu verras qu 'il finira
par exaucer nos voeux... N'est-ce pas déjà
une grande grâce qu'ilil ait permis de nous
ret rouver ici auj ourd'hui ?

Betta ne répondit pas ; sa peine était
trop grande ; les sanglots l'étouffaient.

Albert ne savait plus que dire pour rani-
mer son courage. Et là-bas... ironie suprê-
me ! Jes tambours et bugles continuaient
d'accompagner les danses !

Après une pause, M reprit :
— Chère Betta, tu vois, la nuit va venir ;

il faut que j e reprenne le chemin du retour.
Mais, avant de nous séparer , dis-moi ce que
tu as décidé.

— Que veux-tu que nous fassions, Al-
bert , sans le consentement de mon père ?

— Alors, fit le j eune homme avec un
gros sanglot dans la gorge..., alors c'est
fini ?

Et ce disant, il lâcha la main de la jeune
fille.

— Je ne dis pas cela, Albert.
Elle reprit à son tou r la main d'Albert ,

et la pressant .vivement dans les siennes :
— Attendre, fit-elle , prier et espérer.

(A auivre.) .




